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Chers lecteurs de « L’écho de nos clochers » 

 
 La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque 

mois (sauf juillet-août). Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité 

Pastorale. Elle ne PEUT PAS être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE 

NOTRE COMMUNAUTE… 

  

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». 

Envoyez vos informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos 

événements…par mail via centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si 

possible) ou par courrier au secrétariat de l’UP. 

Il faut que cette revue soit VIVANTE… 

 

Vos informations et articles pour le prochain écho de nos clochers doivent nous 

parvenir au plus tard le 24 avril 2021 
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Sainte fête de Pâques 

 

                     « Christ est vivant, Dieu l’a ressuscité ». La nouvelle a fait l’effet d’une 

bombe. Elle est partie de ce tombeau vide découvert par quelques femmes et a 

rapidement rejoint les apôtres. 

                     Très vite ce fut la course de la Parole. Les dirigeants romains ont pensé 

que les amis du Christ avaient enlevé son corps et ont tenté d’en faire courir la rumeur 

mais rien n’y fit. L’événement est unique dans l’histoire de l’humanité au point que l’on 

manquait de mots pour essayer de décrire ce qui s’était passé. C’est en relisant 

l’Ecriture que l’on a découvert que le dessein de Dieu était inscrit depuis toujours. 

                      Aujourd’hui quand nous essayons d’en parler, nous allons chercher des 

images. Elles sont toujours un peu fragiles. La première qui vient à l’esprit, c’est celle 

du renouveau printanier. Les jours commencent à rallonger. La clarté fait surgir les 

premiers perce-neiges, la floraison des crocus et des primevères entraine la ruée vers 

les jardineries. Après le long hiver, la joie envahit tous les cœurs. 

                         Une autre image, plus branchée sur l’actualité, est le moment de la 

découverte d’un vaccin destiné à mettre un terme à la pandémie qui ravage le monde. 

La joie du chercheur qui vient de trouver…La solution était là, devant lui mais il ne la 

voyait pas – pourtant nous le savons, la vie est toujours plus forte que la mort- Il la 

partage avec son chef de laboratoire qui après vérification par l’OMS, en informe les 

agences de presse. Celles-ci vont diffuser la nouvelle au monde.  

                      Ce ne sont toujours que de faibles comparaisons par rapport à 

l’événement qui nous est révélé aujourd’hui. 

                      Il est à remarquer que cette année, pour la veillée pascale, c’est 

l’évangile selon Saint Marc qui nous est proposé et que celui-ci se terminait au chapitre 

16, verset 8 : Elles sortirent et s’enfuirent loin du tombeau, car elles étaient toutes 

tremblantes et bouleversées ; et elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. 

Ce n’est que plus tard que l’on ajouta un supplément à l’Evangile. 

                     Il est toujours agréable de découvrir la course de la Parole au cœur du 

livre des Actes des Apôtres et la façon dont elle s’est répandue très rapidement à 

travers tout le bassin méditerranéen avant d’arriver dans nos contrées. 

                     Je vous souhaite à toutes et tous de saintes fêtes de Pâques. Que la joie 

du Christ ressuscité habite vos cœurs pour mieux combattre la morosité ambiante. 

         Patrick  
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• Les églises restent ouvertes à la prière (max 4 personnes en même temps) voir horaire ci-
dessous des ouvertures. 

Mont-sur-Marchienne Centre Eglise Saint Paul : Tous les jours de 9h00 à 19h15 Sauf le 
dimanche 
Marcinelle-Villette Eglise Notre-Dame des sept douleurs :  Lundi de 13h45 à14h45 Mardi 
de 9h à 12h Mercredi de 9h à 12h (sauf enterrement en UP) et de 12h30 à 14h30 Jeudi de 
14h à 16h Vendredi de 9h à 12h 
Marcinelle-Centre Eglise Saint Martin : Vendredi de 15h à 16h. 

• Les mariages peuvent être célébrés en présence des seuls époux, de leurs témoins et du 
célébrant. 

• Les funérailles peuvent être célébrées dans les églises en présence de 50 personnes 
maximum, enfants de moins de 12 ans non-compris.   

CONFESSIONS : SAMEDI SAINT DE 10H A 12H  
Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle Villette 

Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
ou 

sur rendez-vous 
 

Jeudi 1er avril 19 :00 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

Messe du soir en mémoire de la Cène du 
Seigneur 

Jeudi 1er avril 19 :30 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Messe du soir en mémoire de la Cène du 

Seigneur 

Vendredi 2 avril 15 :00  Dans les 6 clochers 
Chemin de croix 

Vendredi 2 avril 19 :00 MaV Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle Villette 
La passion du Seigneur 

Vendredi 2 avril 19 :30 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
La passion du Seigneur 

Samedi 3 avril 20 :30 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

VEILLEE PASCALE 

Samedi 3 avril 20 :30 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
VEILLEE PASCALE 

Dimanche 4 avril 9 :30 MaV Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle Villette 
LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

Dimanche 4 avril 9 :30 MsMH Eglise du Sacré-Cœur Mont-sur-Marchienne 
Haies 

LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

 



5 
 

 

 

 

Dimanche 4 avril 9 :30 MaH Eglise saint Louis Marcinelle Haies 
LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

Dimanche 4 avril 11 :00 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

Dimanche 4 avril 11 :00 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

Dimanche 4 avril 11 :00 MaD Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
LA RESSURECTION DU SEIGNEUR 

Lundi 5 avril 10 :00 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

Lundi de Pâques 

Mardi 6 avril 17 :50 MaV Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle Villette 
Octave de Pâques 

Mardi 6 avril 18 :30  Chapelle saint Roch Rue Saint Jacques, 72 
Mont-sur-Marchienne 
Octave de Pâques 

Mercredi 7 avril 18 :30 MsMC Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

Octave de Pâques 

Jeudi 8 avril 10 :00  Eglise du Sacré-Cœur Mont-sur-Marchienne 
Haies 

Réunion du Conseil de la Fabrique d’église 

Jeudi 8 avril 18 :00 MaC Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
Confessions 

10 – 11 avril   2ème DIMANCHE DE PÂQUES 

Jeudi 15 avril 19 :00  Réfectoire de l’école St Paul 
Conseil de Fabrique d’Eglise pour la 

Paroisse St Paul 

17 – 18 avril   3ème DIMANCHE DE PÂQUES 

Mercredi 21 avril 14 : 15  Salle Perny Marcinelle XII 
Réunion du Conseil de la fabrique d'église 

du Sacré cœur  

24 – 25 avril   4ème DIMANCHE DE PÂQUES 

1 – 2 mai   5ème DIMANCHE DE PÂQUES 
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Baptême : 
 
Telio PACCAGNELLA 
 
Funérailles : 

Robert FRANC 
Elianne JONET 
Jean-Marie LALOYAUX 
 

Funérailles : 

Marie-Paule BOTILDE 
Elisabeth DUMONT 
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Funérailles : 

Yvette UNGER 
 

Funérailles : 

Imelda CAVALLIN 
Marie-France OERLEMANS 
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Funérailles : 

Claudine BARRIAT 
Giuseppe VINCITORIO 
François SATINET 
 

Baptême : 
 
Jules CAMBIER 
 
Funérailles : 

Agnès FRERE 
Theresa DUCHENNE 
Giuseppina PASSALACQUA 
Grazia   FURNARI 
Christian TASSIN 
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Covid : « sale bête ! »  OU « opportunité » à saisir en catéchèse ?  
 

 

C’était promis, voici quelques pépites du vécu en famille : 

 
« En route vers Pâques, ce virus nous empêche de nous réunir, de nous parler et de 
nous écouter au sein de la communauté chrétienne. A la place, nous sommes invités à 
consacrer un moment de pause à la maison. 
   Nous nous rassemblons autour de la table, le temps de lire un psaume, un extrait de 
l’Evangile, une prière, quelques lignes sur la vie de chrétiens exemplaires dans leur foi. 
Ensuite, vient aussi un exercice ludique… Heureusement, un fascicule nous aide dans 
cette tâche de catéchèse. 
 
   Les enfants manipulent la Bible, posent des questions : que se passe-t-il quand 
quelqu’un meurt ? Pourquoi Jésus est-il le fils de Dieu ?  
Et quel est son lien avec Marie et Joseph ? 
 
   En tant que parents, il n’est pas facile de mettre des mots autour du mystère de 
Dieu. Toutefois, ce moment nous replonge concrètement dans le choix chrétien que 
nous avons fait lors du baptême de nos enfants. » 
 

 

 
« Les enfants voient ce que font leurs parents ; ils ne feront jamais ce que les parents 
ne font pas. 
La prière en famille est capitale, réfléchir avec nos enfants, apprendre à parler et 
écouter sur les questions de foi est très important. Y a pas qu’à l’église qu’on prie ! »  
 
 « Merci pour tout ce qui a été organisé en tenant compte des conditions sanitaires :  
on était rassuré, et on continue ; c’est formidable ! » 
 
« Chaque rencontre est un moment de joie avec les autres familles. On était pris par 
ce qui se vit. » 
 
« Les fichiers reçus nous aident à prendre un moment en famille pour s’arrêter, se 
poser. Ces fiches sont attractives : moments très chouettes en famille ! » 
 
« On utilise le feuillet pour la prière du soir en famille : super ! » 
                                                                                                                   Elisabeth 
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Pâques…Pessah…passage 

La Pâque juive est la mémoire du jour où Dieu a libéré le peuple juif de l’esclavage en Egypte. 

C’est là que le peuple juif a été emmené par Moïse vers la terre promise par Dieu. Une terre où ils 

seront libres et heureux.                                                                                                                     

C’est une fête de pèlerinage. Tous ceux qui le peuvent montent au Temple de Jérusalem pour 

prier Dieu et le remercier de les avoir libérés du joug de l’esclavage. Cette fête s’appelle aussi la 

fête des « azimes » car pendant les sept jours que dure la fête, ils mangent du pain sans levain 

qui rappelle le pain cuit à la hâte lors de leur fuite d’Egypte. La première nuit, ils prennent le repas 

en famille, lisent le récit de l’exode et mangent l’agneau pascal qui a été sacrifié au Temple dans 

l’après-midi. Aujourd’hui, les juifs la célèbrent presque pareillement, mais depuis la destruction du 

Temple, ils ne sacrifient plus l’agneau. 

Pour nous, chrétiens, Pâques est la fête la plus importante de notre année liturgique. Nous la 

préparons pendant quarante jours, le temps du Carême. 

Nous renouvelons notre foi par le jeûne, la prière et le partage avec les plus démunis quand nous 

le pouvons. 

A Pâques, nous célébrons trois choses, la mémoire de la Pâque juive, la mémoire de la Pâque de 

Jésus et notre espérance dans la résurrection. 

Jésus est mort et ressuscité pendant la Pâque juive.                                                                                                               

Nous célébrons Dieu qui nous libère de l’esclavage de nos fautes, qui nous sauve de la mort et du 

péché. Nous célébrons le chemin ouvert par notre Seigneur vers la résurrection.  

Grâce à Lui, nous pourrons passer de la mort terrestre à la vie en Dieu, notre Père à tous. Un 

père aimant et plein de tendresse pour chacun d’entre nous 

Chaque dimanche, nous revivons la Pâque de Jésus. Cette année beaucoup d’entre nous n’ont 

pu assister aux messes dominicales parce que le nombre de participants aux messes était limité à 

quinze, ce qui est vraiment très peu. Espérons que cela s’arrangera dans les mois qui viennent et 

que nous pourrons nous retrouver tous ensemble pour de futures célébrations dans la joie et la 

confiance 

                                      Joyeuses fêtes de Pâques à tous         Michèle 

                                                                                                                     

 

 
 

LE TILLEUL DE NOTRE JARDIN 
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Chaque matin, votre servante s’entraîne pour le Tour de France des plus de 75 ans et, depuis son 
vélo d’appartement déglingué, a tout le loisir d’observer ce qui se passe dans le jardin. 
Instructif. Plusieurs arbres, dont des fruitiers, ponctuent la pelouse. J’espère que les autres ne 
m’en voudront pas : je voudrais juste me concentrer sur le tilleul qui ombre en partie les abords de 
la maison. 
Je ne connais pas son âge, il nous attendait à notre emménagement, déjà joli et bien 
« branché » !  
Chouette, on va pouvoir faire des siestes dessous… Oublie, plein de bestioles ont la même idée 
que toi… Sans doute que cet arbre les attire. Il faudra choisir autre chose.  
Un tilleul… Vous pratiquez cet être vivant chez vous ? L’hiver tout va bien, il se tient tranquille, 
mais dès que le printemps se profile, ça y est : d’abord les écailles des bourgeons, ensuite en juin 
les pétales des fleurs, n’oublions pas les fruits durant des semaines et, pour finir, les feuilles 
jusqu’en décembre bien fait. Voilà tout ce qui va tomber dans votre assiette par beau temps et sur 
la terrasse par tous les autres temps. Sans oublier les nombreuses branchettes et branches qu’il 
laisse tomber, de dédain, dans ses alentours par vent à partir de quatre Beaufort. Va falloir 
s’armer de courage et d’une bonne brosse pour suivre cet individu à part, si on veut avoir une 
terrasse en ordre lors des visites, des barbecues et événements en tous genres (vous savez, ce 
qu’on organisait pour plein de copains dans une autre vie, celle d’avant). 
 

Pause. 
Comme dans les psaumes. 
Yvette continue de pédaler quand même, ce qui n’empêche pas de réfléchir. 
 

Oh, des mésanges viennent picorer dans les plaques de graisse agrémentées de vers 
minuscules, dans les réserves d’arachides pendues aux branches du tilleul. Qu’elles sont jolies, 
les petites nerveuses ! Et voilà un couple de tourterelles turques qui se bécotent. Sans oublier 
merlot qui surveille son monde de son œil tout rond. Un grimpereau monte et descend le long du 
tronc et un troglodyte sautille de branche en branche. Un geai passe en vitesse. Un pinson lance 
son chant joyeux et infatigable, jusqu’à ce que les pies mettent tout le monde d’accord (sauf les 
choucas et les corneilles) : faut dégager !  
 

Les bourgeons de tilleul, excellents en gemmothérapie et adaptés aux situations de stress, de 
troubles du sommeil, et d'anxiété chronique. 
Sans oublier les tisanes de fleurs de tilleul, le soir avant le coucher, en guise de berceuse, ou en 
forme de boisson fraîche, avec du citron, tout au long des chaudes journées d’été. 
Et les branches tombées qui servent à lancer le feu dans le poêle à bois ou dans le barbecue. 
L’ombre du tilleul bienfaisante lors des canicules… 
Et, en hiver, avez-vous remarqué que la neige fond plus vite sous les arbres, même dépouillés de 
feuilles ? On dirait qu’ils réchauffent la nature par leurs bienfaits et notre tilleul est un spécialiste 
du déneigement. 
 

Pause. 
Le vélo est abandonné, mais on continue de cogiter. 
 

Je ne peux pas mieux comparer les humains qu’à notre tilleul : parfois un peu encombrants, un 
rien casse-pieds, donnant un travail parfois répétitif, mais… 
Mais… le chant des oiseaux, la joie des rencontres humaines, l’apaisement des bourgeons et des 
fleurs, la bonté humaine, l’ombre bienfaisante, la tendresse humaine, le « déneigement », la 
chaleur humaine, toutes ces qualités font oublier que nos comparses nous donnent parfois du fil à 
retordre. 
 

Que nous puissions porter sur nos frères et sœurs en humanité, le regard que Jésus porte, lui qui 
voit en chacun des potentialités, des dons, des qualités à faire naître, vivre et revivre ! 
 

Joyeuses Pâques à toutes et tous ! 

Yvette Vanescote   Membre de la Communauté de l’EPUB de Charleroi 
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UN PIQUE-NIQUE ETONNANT 
 
« Ce soir-là, tout s'embrouillait dans ma tête !  Alors que nous étions réunis dans 
la chambre haute ( notre pied-à terre depuis la mort du Maître), étreints par la peur et la douleur, Il 
se tint au milieu de nous !  « La paix soit avec vous », furent ses premières paroles. Quant à nous, 
aucun son ne put sortir de notre bouche. Rêvions – nous, ou était-ce bien vrai ? Était-ce bien Lui ? 
 

Lorsque Thomas (absent pour quelques courses) nous rejoignit, nous lui racontâmes 
le tout. Mais lui, le sceptique, se moqua de nous. Il nous regarda d'un air narquois, après avoir jeté 
un coup d'œil à la cruche de vin. Comme nous insistions, unanimes pour une fois, il dit : « Tant 
que je ne le vois pas de mes yeux, et que je ne touche pas ses plaies, non, je ne croirai pas ! » 
 

Quelques jours plus tard, Il vint à nouveau, et cette fois, Thomas était présent. Il nous salua de la 
même manière : « La paix soit avec vous !  Thomas, approche ! Mets ton doigt dans mes plaies, 
et désormais, ne sois plus incrédule mais sois croyant ! » 
 

Thomas tomba à genoux. « Mon Seigneur et mon Dieu ! » s'écria -t-il. Le Maître lui dit 
alors : « Parce que tu as vu, tu crois ! Heureux ceux qui croiront sans avoir vu ! ». 
Il n'en menait pas large, notre Thomas. Depuis lors, on ne l'entend plus trop. 
 

Et c'est en repensant à tout cela que je ressentis la nécessité de m'éloigner un peu. J’avais besoin 
d'air et de calme pour faire le point. Je partis au bord de la mer. Nathanael, Jacques et Jean, 
Thomas et deux autres me suivirent. Je leur dis : « Je vais à la pêche ! » « Nous venons aussi ! ». 
Et sans me laisser le temps de répondre, ils sautèrent dans la barque. En ce qui concerne 
le moment de solitude, je l'oubliai momentanément. 
Et cette nuit, on ne prit rien. 
 

Au petit matin, alors que nous nous approchions du rivage, nous crûmes Le voir. 
« Les enfants, avez-vous quelque chose à manger ? » « Non » ! « Jetez les filets à droite et vous 
trouverez ! » Cette fois, le filet était plein à craquer.  « C'est le Seigneur ».  Jean, son préféré, 
reconnut Jésus le premier. Sans réfléchir, j'enfilai un vêtement et me jetai à l'eau. Les autres 
arrivèrent, accostèrent et tirèrent le filet à terre. 
 

Un feu de de braise où cuisait du poisson, du bon pain nous attendaient. Le repas était prêt, ou 
presque. « Apportez de ces poissons que vous venez de prendre ! ». 
Pas de doute, c'était bien Lui. Et du coup, je me souvins d'une certaine multiplication des pains. 
Là aussi, Il avait demandé ce qu'on avait apporté. Au fond, il n'a jamais rien fait à notre place, 
sans notre collaboration. Mais par la puissance de son Amour, le peu que nous avions apporté est 
devenu surabondance. 
 

« Venez manger ! » Alors, Il s'approcha, Il prit le pain et nous le donna. Il fit de même 
avec le poisson. Nous n'avons pas osé lui demander : Qui es-tu ? 
Nous savions que c'était Lui ! 

 

                                                     Propos de Simon- Pierre, le pêcheur, recueillis et interprétés par 
Thérèse Moreau. Mais, il vous est fortement conseillé de consulter l'intégralité des faits dans 
Evangile de Jean Chapitre 20, 19-29 et 21, 1-14. 
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VIVRE LA MESSE 

Catéchèse du pape François 

                    Les catéchèses du pape François sur la messe avaient commencé par des questions 

de fond. Cette fois, le Pape pose une question toute simple : pourquoi aller à la messe le 

dimanche ? « Nous chrétiens, dit-il, allons à la messe le dimanche pour rencontrer le Seigneur 

ressuscité, ou mieux, pour nous laisser rencontrer par lui, écouter sa parole, nous nourrir à sa 

table, et devenir ainsi Eglise, c’est-à-dire son corps mystique vivant dans le monde.  

                   Pour cette raison, le dimanche est un jour saint pour nous, sanctifié par la célébration 

eucharistique. C’est donc la messe qui fait le dimanche chrétien ! Quel dimanche cela est-il, pour 

un chrétien, s’il manque la rencontre avec le Seigneur ?  

                    Que pouvons-nous répondre à ceux qui disent qu’il ne sert à rien d’aller à la messe, 

pas même le dimanche, parce que l’important est d’aimer son prochain ? Il est vrai que la qualité 

de la vie chrétienne se mesure à la capacité d’aimer, mais comment pouvons-nous pratiquer 

l’Evangile sans puiser l’énergie nécessaire pour le faire, un dimanche après l’autre, à la source ?  

                   En conclusion, pourquoi aller à la messe le dimanche ? Il ne suffit pas de répondre 

que c’est un précepte de l’Eglise. Nous chrétiens, avons besoin de participer à la messe du 

dimanche parce que ce n’est qu’avec la grâce de Jésus, avec sa présence vivante en nous et 

parmi nous, que nous pouvons mettre en pratique son commandement, et être ainsi ses témoins 

crédibles » (13 décembre 2017) 

Catéchèse du pape François (1) 

Du 8 novembre 2017 au 4 avril 2018, le pape François a consacré les audiences du mercredi à 

des catéchèses sur la messe. Ce qui est frappant dans ces catéchèses, que nous allons méditer, 

c’est d’abord le ton du pape. Il est amical. Leur but ? Nous aider à vivre la messe d’une manière 

nouvelle et donc à y participer en fuyant toute routine. Et par quoi le pape François commence-t-il 

ses catéchèses ? Par l’évocation de ces chrétiens qui, il y a longtemps, ont résisté jusqu’à la mort 

pour défendre l’eucharistie : « En l’an 304, au cours des persécutions de Dioclétien, un groupe de 

chrétiens d’Afrique du Nord furent surpris alors qu’ils célébraient la messe dans une maison et 

furent arrêtés. Le proconsul romain leur demanda au cours de l’interrogatoire, pourquoi ils 

l’avaient fait, sachant que cela était absolument interdit. Et ils répondirent : « Nous ne pouvons 

pas vivre sans le dimanche », ce qui voulait dire : si nous ne pouvons pas célébrer l’eucharistie, 

nous ne pouvons pas vivre, notre vie chrétienne mourrait. Ces chrétiens d’Afrique du Nord furent 

tués parce qu’ils célébraient l’eucharistie. Ils ont laissé le témoignage que l’on peut renoncer à la 

vie terrestre pour l’eucharistie, parce que celle-ci nous donne la vie éternelle. Un témoignage qui 

nous interpelle tous et exige une réponse sur ce que signifie pour chacun de nous de participer au 

sacrifice de la messe et de nous approcher de la table du Seigneur » (8 novembre 2017) 

                                 Vivre la messe du dimanche, année B édition Bayard page 33 

La suite au prochain numéro de l’écho de nos clochers 
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Année Saint-Joseph 

Le 8 décembre dernier, en la solennité de l’Immaculée Conception, le 

Pape François a décidé d’inaugurer une année consacrée à saint 

Joseph. 

Voilà une belle occasion de (re)découvrir ce grand saint de notre 

Eglise. C’est ce que je vous propose chaque mois, dans l’Echo de nos 

clochers, à l’aide de courts articles. 

Ce genre d’exercice n’a d’intérêt que s’il nourrit notre prière et notre vie 

spirituelle. Je vous recommande donc d’en profiter pour recourir à 

l’intercession de Joseph, lui qui a été proclamé Protecteur de l’Eglise 

universelle.   

Si vous le souhaitez, les lectures suivantes, sur lesquelles je me suis basé, vous permettront 

d’approfondir votre relation à Joseph :  

- les évangiles de notre Seigneur selon saint Matthieu et saint Luc 

 

- la Lettre apostolique « Patris Corde » (avec un cœur de père) du Pape François, disponible 

gratuitement sur internet 
 

- l’Encyclique « Redemptoris Custos » (Celui qui veille sur le Rédempteur) de saint Jean-

Paul II, disponible gratuitement sur internet  
 

- « Le livre de Joseph », écrit par le Père Juan-Ramon Celeiro et édité aux éditions du 

Gingko (6€ / 64 pages). Je vous recommande tout particulièrement la lecture de ce petit 

bijou !! 

 

Prions celui qui prit Jésus dans ses bras et Lui fit le don de tout son amour : 

« Salut, gardien du Rédempteur, 

époux de la Vierge Marie. 

À toi Dieu a confié son Fils ; 

en toi Marie a remis sa confiance ; 

avec toi le Christ est devenu homme. 

 

O bienheureux Joseph, 

montre-toi aussi un père pour nous, 

et conduis-nous sur le chemin de la vie. 

Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, 

et défends-nous de tout mal. Amen » (1). 

(1) Patris corde, Pape François                                                         Pascal Cambier 
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Chers tous, 

Avez-vous remarqué que dans notre langage de tous les jours, nous utilisons des expressions 

dont nous ne savons pas d’où elles viennent ? Eh bien si vous feuilletez votre bible, vous allez en 

retrouver quelques-unes.                                                                                                                                                       

Certaines sont devenues populaires, comme par exemple « cherchez et vous trouverez » (Luc 

11 :8-10) ou « Il faut rendre à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu » (Luc 20 :24-

26) 

D’autres nous servent de proverbes. 

Lorsqu’Esaü qui doit recevoir la bénédiction de son père, part chasser pour offrir un bon repas, 

son frère Jacob trompe son père et reçoit la bénédiction de l’aîné, (genèse 27,3-5) d’où « Qui va à 

la chasse perd sa place » 

Lorsque nous tenons très fort à quelqu’un, nous disons « J’y tiens comme à la prunelle de mes 

yeux » expression dite par Moïse pour parler de la façon dont Dieu aime son peuple. 

Souvenez-vous, ce qui reste en travers de la gorge, est la « pomme d’Adam », « pomme de 

discorde » qui rompt l’accord passé avec Dieu à propos du « fruit défendu » 

Aujourd’hui, on parle « d’exode » au moment des vacances, Moïse a vécu l’exode avec son 

peuple pour aller chercher la terre promise. Et pour y arriver, ils ont dû vivre une aventure 

douloureuse « une traversée du désert » et c’est au désert qu’on envoie le « bouc émissaire » 

celui qui reçoit les reproches de tous.                                                                                                                                                       

Lorsqu’il pleut sans arrêt on compare la pluie au déluge, et de quelqu’un qui pleure beaucoup, on 

dit qu’il pleure comme une Madeleine                                                                                                                                      

Si l’on doit faire des efforts pour arriver à quelque-chose, on fait des sacrifices. Dans la vie chacun 

porte sa croix, parfois avec des jérémiades, un vrai calvaire.                                                                                          

Il ne faut pas jeter la pierre pour nuire à quelqu’un, mais il ne faut pas non plus s’en laver les 

mains (comme Ponce Pilate) 

Jésus nous a aussi laissé quelques proverbes bien connus : A chaque jour suffit sa peine – Nul 

n’est prophète en son pays – On reconnait l’arbre à ses fruits – tendre l’autre joue – l’homme ne 

vivra pas seulement de pain… – Comme une poule rassemble ses poussins… Ces paroles 

devaient changer le monde, Mais il semble « qu’il prêchait dans le désert » 

Et enfin, c’est parce que le repas Pascal s’est mal terminé que nous n’apprécions pas d’être treize 

à table. Le treizième convive étant associé à Judas et au baiser du traître. Jésus a dit « celui qui 

n’est pas avec moi, est contre moi ». Judas a « semé le vent et a récolté la tempête »                                                                                                    

Et certaines expressions sont utilisées dans notre langage courant, comme « faire son mea 

culpa », « faire les choses à Pâques ou à la Trinité ». On parle d’un homme brave comme « d’un 

bon samaritain » et d’un bon verdict comme « du jugement de Salomon » ou « il est comme St 

Thomas, il ne croit que ce qu’il voit » 

On a donné des noms bien connus à certains objets courants comme « un judas » qui trahit la 

présence de quelqu’un ou « un moïse » sorte de berceau pour un bébé. (sans doute pour se 

souvenir que Moïse fût sauvé des eaux dans un panier tressé ).Vous voyez, c’est quand même 

formidable de savoir que déjà au temps de Jésus, notre langage était en marche, et que nous 

continuerons tous à l’utiliser dans nos vies. 

Je vous souhaite à tous d’heureuses fêtes de Pâques 

                                                                                                                Michèle 
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AU FIL DE NOS CLOCHERS 

 

 Depuis quand t’occupes-tu des baptêmes ? 

C’est à la demande de Monsieur l’Abbé C. Musimar que je me suis investie dans ce service 

pour la paroisse. Etant jeune pensionnée, du temps libre m’était offert pour consacrer quelques 

heures aux jeunes parents qui inscrivaient leur(s) enfant(s) à recevoir le premier sacrement de la 

vie chrétienne. 

Pourtant, j’étais réticente et j’ai hésité avant de répondre favorablement. C’est la Parole du 

Seigneur : « La moisson est abondante et les ouvriers sont peu nombreux » qui m’est revenue en 

mémoire. Le baptême est une demande adressée à Dieu et l’Église, il fallait y répondre. 

 

 Comment t’es-tu préparée ? 

Mais à quoi allais - je m’engager ? 

J’ai, dès lors, accompagné trois ou quatre fois l’Abbé pour ma formation, afin de m’imprégner de 

cette démarche. De nombreux symboles règlent et ponctuent la cérémonie, il fallait en connaître la 

signification profonde : lumière, croix, saint chrême, eau … 

 Où se passent les entretiens ou les visites ? 

Ce sont des rencontres. 

Rencontres au domicile des parents ou rencontres chez moi, car certains préfèrent se déplacer 

plutôt que de recevoir. Le lieu n’a pas d’importance. Mais l’essentiel est d’accueillir l’enfant ainsi 

que ses parents. 

J’ai dû parfois me rendre dans les paroisses environnantes : Gilly, Jumet … pour ces démarches. 

La cérémonie se célébrant malgré tout à la Villette. Les motifs évoqués sont purement d’ordre 

affectif, soit qu’ils s’y sont mariés, soit qu’ils y ont vécu durant leur jeunesse ou pour tout autre 

raison valable. 

Les échanges sont parfois timides et d’autres plus fructueux. A moi de les accepter tels qu’ils se 

présentent en essayant de les animer. Les parents sont conscients qu’ils engagent leur(s) 

enfant(s) dans un parcours de vie et que le baptême en est la première étape. 

 

 Comment se passent les rencontres ? 

Ce qui ravit beaucoup d’entre eux, c’est lorsque je leur apporte la vie du saint patron de leur 

enfant ainsi que la date de sa fête. Mais pour moi, cela n’est qu’une simple entrée en matière. 

Un fascicule leur est fourni qui relate le déroulement de la célébration. Il s’agit de choisir trois 

textes parmi les nombreux textes proposés. Ceux-ci seront lus durant la cérémonie : un texte tiré 

de l’Ancien Testament, un psaume et une page d’Évangile. Je ne les guide pas, c’est leur choix, 

mon rôle est de les éclairer à propos de l’une ou l’autre phrase qui leur poserait problème et de 

répondre à leur questionnement. 

Lorsque les parents émettent le souhait de composer leurs propres feuillets qui seront déposés 

sur les chaises de l’église lors de la cérémonie, je leur donne les indications nécessaires. 
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Y a – t -il des moments ou des événements qui t’ont marquée davantage ? 

La parole qui m’a le plus émue lors d’une rencontre est celle d’une maman : 

« Je veux donner ce qu’il y a de meilleur à mon enfant, et le plus beau cadeau que je puis 

lui offrir, c’est son baptême, son entrée dans la vie divine. » 

Ensuite, lors d’une cérémonie, lorsque le prêtre a versé l’eau baptismale sur le front de 

l’enfant, la maman tout émue s’est mise à pleurer … de joie, non, … de bonheur ! 

Mais son bonheur était contagieux, d’autres personnes de l’assistance ont été très émues. 

Que pensait-elle à ce moment-là ? Qu’a-t-elle éprouvé ?  C’était son secret. A-t-elle vécu le naître 

et renaître de l’Esprit de l’Évangile ? 

 

 Nous vivons des moments difficiles à cause de la pandémie. Voudrais-tu nous partager un 

peu de ton ressenti. 

 

Pendant cette période de pandémie, les baptêmes sont très rares. 

Le fait de ne pouvoir admettre que 15 personnes dans l’église doit en perturber beaucoup et les 

parents prennent la décision de postposer l’événement ; surtout qu’en général les participants 

sont nombreux. C’est l’occasion de se rassembler, et très souvent, c’est la fête pour la famille au 

grand complet. 

Vivement le retour à la vie normale ! 

 

 Quels seraient tes souhaits à l’heure actuelle ? 

J’emploierais les mêmes mots que lorsque je termine la rencontre. 

- Toutes mes félicitations pour votre engagement actuel. 

- Vous avez demandé le baptême pour votre enfant. En espérant que la foi qui vous a 

motivés puisse se transmettre à votre futur baptisé et surtout apprenez-lui (leur) les valeurs qui 

vous animent aujourd’hui. 
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Au fil de mes lectures …des rencontres… 
 
 
          LE FILS PRODIGUE 
                                          

                      Histoire de celui qui dépensa tout et ne perdit rien. 
                                                                                                                 Jacqueline Kelen (1) 
 

« Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : Père, donne-moi la part de fortune qui 
me revient. Et le père leur partagea son bien. Peu de jours après, le plus jeune fils, rassemblant 
tout son avoir, partit pour un pays lointain et y dissipa son bien dans une vie de prodigue. »  (Lc 

15,11-13) 
 

Nous avons toutes et tous en mémoire la parabole du fils prodigue relatée dans l’Evangile de Luc. 
L’écrivaine Jacqueline Kelen a repris ce texte en mettant en scène les différents protagonistes 
réels ou imaginaires : le fils, le père, la mère, le fils aîné, le vieux serviteur et enfin, l’ange. Tout au 
long du récit, chaque acteur va prendre la parole pour nous partager son ressenti. 
Le fils : avide de découvrir le monde, il quitte la sécurité du cocon familial. 
Le père : qui a pressenti depuis bien longtemps, qu’un jour ou l’autre, son fils partirait à  
               l’aventure. 
La mère : qui comme bien des mères souffre de voir partir son enfant vers l’inconnu. 
Le frère : fidèle à ses engagements dans le domaine familial, il est irrité de l’audace de son  
               cadet. 
Le vieux serviteur : lui qui a connu le monde et sa violence, s’inquiète aussi pour ce jeune  
                               sans expérience. 
 
Pour le fils, c’est un parcours initiatique qui s’ouvre devant lui. D’abord ébloui par les lumières de 
la ville, sa vie trépidante, ses nombreuses rencontres et la découverte de l’amour, il se laisse peu 
à peu griser par une vie de plaisirs faciles. Et puis un jour, tout bascule, alors qu’il a dépensé tout 
son bien, une famine s’abat sur la ville et le voilà réduit à mendier, puis à accepter de partager la 
litière des cochons. 
C’est alors que nous découvrons que tout au long de son périple, et bien qu’il ait délaissé la 
Parole de Dieu, un ange a veillé sur lui,  
Cet ange, J. Kelen le nomme l’Ange du retournement. Cet Ange vient à la rencontre du fils alors 
que celui-ci sombre dans le désespoir, pour lui inspirer le désir du retour, ce désir qui à lui seul 
suffit à ouvrir le chemin. 
 
Et voilà le fils qui peu à peu émerge de sa torpeur et prend conscience de la vie dissipée qu’il a 
menée ces dernières années. En se retournant, il retrouve le père et lui demande pardon pour ce 
temps gâché. Il était parti jeune, riche et en bonne santé, il revient au domaine familial, affaibli et 
vêtu de haillons. Il a le sentiment d’avoir tout perdu et de ne pas avoir fait fructifier ce qui lui avait 
été confié. 
 
Pourtant, sur le chemin du retour, la confiance renaît peu à peu et son cœur s’ouvre, prêt à 
reconnaître et à accueillir à nouveau, l’amour paternel. Il se dit en lui-même : « Dès que 
j’apercevrai mon père, je me prosternerai et […] je lui dirai que l’amour est intact, que j’ai tout 
dépensé mais que je n’ai rien perdu. […] Me reste l’essentiel […] l’invisible alliance : ta parole 
donnée, ton amour, la liberté que tu m’as accordée. » 
 
Ce retournement qui s’opère en lui ne le tourne pas seulement vers son père, mais vers son Père, 
Dieu de miséricorde.  
 
Les deux figures paternelles se superposent alors et se confondent. 
Car ce père qui accueille les bras ouverts est un homme juste, habité de la Grâce et de l’Amour 
du Père. 
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Son fils l’avait quitté au sortir de l’enfance, il lui revient adulte, riche de ses rencontres et de ses 
épreuves. Il l’accueille par ces mots : « Tu as bien fait de partir et de t’aventurer, tu as fait usage 
de ta liberté précieuse. » 
 
Un festin est organisé pour fêter ce retour, pourtant dans l’ombre, le fils aîné souffre en 
silence : « Ma fidélité s’est changée en amertume et mon obéissance en chagrin. ». Il s’interroge : 
« Pourquoi l’amour l’emporterait-il obligatoirement ? Pourquoi l’amour serait-il supérieur à la 
justice ? » 
 
Le père, lui, accueille chaque fils avec sa personnalité, comparant l’un à un puits et l’autre à une 
rivière. Mais l’un et l’autre recueillent l’eau du ciel pour en abreuver la terre et ses habitants. Dans 
son cœur de père, il y a de la place pour chacun et tous deux, il les a bénis. 
 
Pour la mère, cette longue séparation l’a aidée à consentir au destin de toute mère qui est de 
laisser ses enfants suivre leur route. 
 
Quant au serviteur, ce vieux sage, il constate qu’en dilapidant ce qui est périssable, le fils s’est 
souvenu de ce qui ne périt pas : l’amour inépuisable du père. 
 
Dans une dernière partie de son livre, J. Kelen analyse le message profond de cette parabole. 
Elle conclut par ces mots :        « L’amour véritable est pur don et non pardon. » 
 
 
Je vous partage cette prière du poète Patrice de la Tour du Pin, paroles que le fils prodigue aurait 
pu faire siennes. 
                                                                                                       Dominique Leclercq 

                                    
                                     Je peux retourner à la terre 
                                     Sans peur, n’étant pas seulement 
                                     Fils de mon père et de ma mère, 
                                     Car tu m’as fait dans mon désert 
                                     Fils de ta grâce et de mon sang. (2) 
                                

(1) Histoire de celui qui dépensa tout et ne perdit rien. Jacqueline Kelen.  Ed. du Cerf 2019 

(2) Concert eucharistique. Patrice de la Tour du Pin. Desclée 1972  
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En thérapie 

 

                 Peut-être l’avez-vous suivie ?  Depuis la fin du mois de janvier 2021, la chaîne de 

télévision Arte diffuse chaque jeudi soir de 21 h à 23 h 10, une série de 5 épisodes intitulée : « en 

thérapie ». Cette série est l’adaptation en français d’une série israélienne.  

                Chaque épisode dure environ 40 minutes et correspond à la durée d’une séance de 

thérapie chez le psychanalyste Philippe Dayan. Nous avons donc droit chaque jeudi soir à 5 

séances de travail qui se sont déroulées après le 13 novembre 2015 c’est-à-dire après l’attentat 

au Bataclan à Paris. Un attentat qui avait fait 130 victimes. 

                La première séance a lieu le lundi avec Ariane, médecin en salle d’opération, elle a 

travaillé 48 heures d’affilée après les évènements du Bataclan Son compagnon l’a demandée en 

mariage. Elle est tout à fait perdue et au cours des séances, elle va faire un « transfert » sur son 

psychanalyste. 

                La seconde séance a lieu le mardi avec Adel, Français d’origine algérienne, il est 

membre de la brigade de recherche et d’intervention et fut un des premiers à entrer dans le 

Bataclan après l’attentat. Il reste également traumatisé par ce qui s’est déroulé lors d’un voyage 

en Algérie avec son père.  

                  La troisième séance se déroule le mercredi avec Camille. Agée de 16 ans, Camille est 

championne de France de natation en 400 mètres. Elle a eu un accident de roulage alors qu’elle 

circulait en vélo et la compagnie d’assurance affirme qu’elle a tenté de se suicider. Camille vient 

demander une contre-expertise et Frédéric va lui proposer une thérapie. Il est persuadé qu’elle a 

été abusée par son entraîneur sportif. 

                  La quatrième séance a lieu le jeudi et voit s’affronter Léonora et Damien. Le couple se 

déchire et la jalousie de Damien est suscitée par Léonora. Le décès du papa de Léonora alors 

qu’elle était âgée de 8 ans reste la cause de bien des souffrances. 

                   Le psychanalyste a besoin d’un contrôleur et chaque vendredi, Frédéric va rencontrer 

Esther. Nous découvrons qu’il est en crise et que son couple est en grande difficulté. 

                    C’est réellement un très beau récit captivant qui nous ouvre à un monde que pour la 

plupart nous ignorons : celui de la psychanalyse. Nous découvrons les souvenirs d’enfance, les 

rêves, les joies et les souffrances de l’âme humaine. Je découvre également la mise au monde de 

la réalité à travers la parole. 

                    Je regarde tout cela avec les yeux de la foi et je me dis que Dieu n’est jamais absent 

de chacune de ces souffrances.   

                      Si vous tapez « en thérapie » sur Google, vous pouvez redécouvrir des images de la 

série. Attention, le récit est captivant et vous décrocherez difficilement. 

              

      Patrick 
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Courrier des lecteurs 
 
 
Pour que l’Echo de nos clochers (que vous appréciez de plus en plus) ne soit plus l’affaire de 
quelques-uns mais de TOUS ! 
On attend toujours votre participation : partagez vos avis, vos réflexions, vos expériences de vie, 
vos lectures, vos suggestions, vos critiques… en 3 lignes ou en une page… par mail ou par écrit 
(adresses au dos de la couverture). 
 
Pour que cette revue reflète la VIE de notre Unité Pastorale. 
 
Merci d’avance ! 
 

Votre courrier ici… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Solution n°72 précédent 
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Mots fléchés   Pâques 
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